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Divers Libération

OUvierGaunnet, 39 am, prix d'interprétation à Canne6 pour
ôon rôle dam ((leFd~», ôon tro~ième ~Um avec leô cinéœt~ belge<S.

du théâtre belge.D'ici maquignon et éleveur.La ferme était au cemore1994,aujurydu wnser-
peu, ilsera le plus re- centre de lavie paternelle, le restepassait vatoire de Liège, qu'a lieu la
cherché du cinéma après:tant l'hôtel de l'épouse que lestrois rencontre décisiveavecun co-

~ançais.Lejuryd1!demierfes- en~a,nts,utiles àl'étable ~~se~~in~',a~ juré sur la même longueur
uvalde Cannes lm a décernéle cmsmesleweek-end.Olivier,1ame,etalt d'ondes, Jean-Pierre Darden-
prix d'interprétation masculi- en premièreligne:«Toutemafamilleétait ne.Lesfrèrescinéastesvontvoir
ne pour son rôle- son troisiè- dansletravail,pasdanslaculture.Jesuisun Gourmet dans laMèred'après
me d'affiléechezlesDardenne autodidacte et j'ai dû combler les vides. Gorki. Ilsen sortent sanshési-
- dans leFils,où il incarne un 1:avantage.c'estquemacuriositéétaiténor- tation: ilsera lepère de laPro-
patron menuisier fasciné par me,àlamesuredema naïveté.Dansun vil- messe,Roger,odieuxtrafiquant
le meurtrier de son enfant, un lage,on rencontredesmilieux trèsdivers, de main-d' œuvre immigrée,
apprenti en réinsertion. c'estun microcosmetrèsvarié.Età l'hôte~ mais vrai personnage com-
Si Gourmet impressionne et on voyait lesautresvivre.Celareprésente plexepour l'amour qu'il porte
enchaîne vingt rôles en cinq unebonneréserved'histoires.» àson fils.
ans, ~'~t qu'il,se~ble donner Ses«humanités»,l'adolescentlespasseau Tournage. à 1:automne 1995:
une epalsseura n lffipo,rtequel collègede Bure,bourg voisin,catholique pr~sentatlOna Cannes en mal
personnage. Son,l?hyslqueest et sévère.«J'étaiscostaud,je sentaisparfois sUivant:le fùm est remarqué,
~asse-parto~t,VOIsm,cadre,ar- l'étable,on m'appelait"lebœuf: etje lou- Gourmet ~resque autant. Une
tlsan, prof, mspe~eur, patr~m chais,avecun cachesur mes lunettes»,se no~velle.vie,comme~ce: «Au
de bar, so~ stra~lsme comgé rappelle-t-il,souvenircruel.Larévoltedu t~eatre,Je mémoussals.,:Avec
par unesolidepairedelunettes, «bœuf»serade fairerire lescopains.C'est dix a~s,de ret~rd, un reve se
sastatu~ecostaude,son ve~tre là que naît sa vocation saltimbanque. ~oncretIse:Chereau remar~ue
arrond~. Il a une ~onne tet~. Pour la fêtede la Saint-Nicolas,leprof de 1acteurdans laPromesseet1en-
«Tonvlsa~e~ousmtéresse,Il françaislui demandede jouer dans le gapepoursonno~veaufilm.«Il
donne envie~aller: prend~e un spectacle de la classe.«Jeme suis retrou- m ~ re~ardé, d~;'pleds à ~tête,
verre avec tOI», lUI ont dit les vé dans le rôle d'un type qui dort et se ré- pUISm afait: Jevous al suffi-
Dardenneavantletournage de veille en hurlant "maman!~}) Francsuccès sa"';mentvu. Vouscom'?;enœz
la Promesse, en 1995. Et pour- et répétitions tous les mercredis. «C'était tel Jour à telle heure... ». Les
tant, ce!le rusticité p~us vraie un défouloir, un plaisir d' atkJen révolte.»TI p~rsonnages, dès lors, se mu1ti~
qu~ vraie est un, travail de tous décide pourtant d'en faire son métier. pl~e?t: Bernard dans ~ qUI

les ms~ants, qumze ans de la- wlère du père qui perd son aîné pour la
m aiment prendront l~ train,le

beur ngoureux, autant que le ~ t fuse 'd études quand dépanneur dans Cantzque de la

fru
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appren sa es ma IOn, a an. le " J CI d dsune Wauo,mepro,lon eo~ wnservatoire de Liège.Lascèneluiappa- re CI,nema, ean-, au e ans
Gourm,et a touJours vecu. Et Vit raît comme un défouloir comique, une

Peu,t-crr;e, Casteldidans ~auve-
encore a 39 ans. é d Cefut 1 er' '+ e d mOI, Gerard dans le Lmt de la

r serve e non-sens. « e m 1« e
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Mirwart, dans les Ardennes ten~r~se,huma~ne,Fa len s
belges:sescollinesboisées,ses mes profs du Conservatoire, reconnaît -il,de De 1hIStoIreanczenne, ~d
124 habitants, son hôtel co- casser cepersonnage de rigolo. Ilsm'ontap- dansS~rmesf!vres,FalVfedans

quet, papier peint et rideaux à pris l'importance d'un auteur et l'idée que Peau d a!'ge, 1?~ocatd~s Une

tous les étages. C'est à l'hôtel l'acteur doit s'y soumettre. Le travail à Liè-
part du CIel. . . Len~~uon est

Beau Site que madame Gour - ge ne visait jamais à la performance, mais à Dlus Darlante QUun discours.

met, propriétaire des lieux, et servir le propos.» En deux ans, il sort pre- Oliviêr Gourni'et infiltre dans
ses deux enfants, attendent leur mier prix du wnservatoire: avec Proust, un film beaucoup de la vie des
acteur de mari et de.père. L'h~- ~eydau, Tchekhov c,omme auteur~ fé- petites gens: ce qui appartient
tel est dans la famille depUis uches. Dans la foulée, il part pour ParlS,en à tous, en une scène ou deux,
les arrière-grands-parents, la octobre 1986,«pour voir Chéreau.» llloge envahit!'écran.
dernière génération s'y est à la cité ~~vers,ita,ïre et suit, en a~endant Enrecevant son prix, à Cannes,
installée il y a quatre ans. «Je une aU~ltlon a 1école du Théatre des Gourmet, rayonnant, trahissait
m'y sens bien,explique Olivier Amandiers,lesséancesdu co~rsFl?rent. une immense satisfaction:pas
Gourmet. Cen'estpas du pro- Quand Chéreau anno~ce qu il arrete son d'arrogance mais la reconnais-
vincialisme ni du villagisme, école, Gourmet, déceptIon passée, retour-sance artisanale du travail. On y
maisun instinctanimdl, comme neà Liègeoù, au Théâtre du Parc,ildé?u- sentait aussiquelquescraintes,
un chienqui va toujours dans le te dans le Mariage de Figaro. Sa camère car cette récompense oriente
même coin.Je me retrouve au calme, avec belge se déroule sans interruption, écu- illico un acteur vers le haut de l'affiche.
lesmiens,entrelestournages.» mant lessalleset lesrôles,deVitracàClau- «J'aipeur d'une carrière obligée.Ce qui
Maisla fableardennaise a son revers,di- del, de Molière à Racine,de Brecht à Pi- m'inspire, cesont lesseconds rôles, tragiques
rectement hérité de l'enfance.«Jemepré- randello. <<Jedois être l'acteur qui a le plus ou comiques. Avecceprix, qui va me lespro-
sentais ma~ensiège», dit-il,rigolard,pour bosséenBelgique, sur dix ans», commente poser?» Gourmet coupéde labasesetrou-
illustrer cette entrée dans la vie le cul entre verait mis en doute. Alors, les cinéastes
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n'ont qu'à se montrer plus ambitieux:
avec lui, il faudra construire le film entier
autour du «second rôle». Hanecke et Po-
dalydès, avec qui ilvient d'enchaîner deux
films, disent avoir été stimulés par ce défi
de l'authentique que lance Gourmet à
toute caméra s'approchant de lui. A voir.
Avecles Dardenne, on a vu. «Olivier Gour-

met, son corps, sa nuque, son VISage,sesyeux
perdus derrière ses verres de lunettes. Nous
ne pourrions imaginer lefilm à partir d'un
autre», ont-ils confié. Le Fils lui a donné
un rôle qu'il a pris à bras-le-corps: au
sommet de son art modeste 8
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